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     Dès la fin du mois d’octobre, nos boîtes 
aux lettres se mettent à déborder de 
publicité sur Noël. Et à chaque page, les 
sapins, guirlandes et images du Père Noël 
sont omniprésentes. Puis, vers la fin 
novembre, c’est l’invasion en chair et en os 
à chaque coin de rues des bonhommes 
rouges à barbe blanche.  
     L’image du Père Noël, il est très 
difficile d’y échapper à l'approche des fêtes 
de fin d'année. La tentation est donc grande 
pour les parents de revivre à travers le 
regard de leurs bambins un peu de la magie 
de leur enfance. Et pour que la féérie soit 
complète, de raconter à leur progéniture la 
belle histoire du Père Noël. Un homme 
généreux, vivant non loin du Pôle Nord, et 
parcourant la Terre entière la belle nuit de 
Noël, la hotte chargée de cadeaux.  
     Mais la légende du Père Noël ne date 
pas d’hier. Déjà, dès l'Antiquité, l’idée d’un 
personnage imaginaire venant gâter les 
enfants sages par une belle nuit mystérieuse 
était utilisée par les parents. Des légendes 
similaires se retrouvent d’ailleurs à travers 
le monde, perdurant et évoluant au fil des 
siècles.  
     Quant à l’ancêtre du Père Noël que nous 
connaissons aujourd’hui, c’est 
probablement Saint Nicolas. Mais un Saint 
Nicolas qui a subi quelques transformations 
ces dernières décennies pour en arriver à 

notre Père Noël. Tout d’abord avec 
l’intervention d’un pasteur américain qui 
(sans se douter de l’impact de son histoire) 
évoqua dans un poème l’idée d’un homme 
habillé de rouge et distribuant des cadeaux 
grâce à un traineau tiré par des rennes. Puis 
avec la marque Coca Cola qui reprit cette 
idée de Père Noël tout de rouge vêtu 
comme support publicitaire. Et c’est ainsi 
que la légende du bonhomme habillé de 
rouge à la barbe blanche est revenue en 
Europe, prenant, ces cinquante dernières 
années, de plus en plus d’importance. 
Particulièrement avec la récupération 
commerciale de l’idée même de Noël. 
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    Certes, en tant que parents, même si la 
légende du Père Noël ajoute beaucoup à la 
magie de Noël, elle est tout de même 
entachée par une sensation étrange de « 
mentir » à sa progéniture. Et derrière cette 
idée de mensonge, il y a l’appréhension de 
révéler un jour la vérité. Et la déception de 
l’enfant qui va avec. 
    Pourtant, parents, déculpabilisons-nous ! 
Car nombre de pédopsychiatres et de 
psychothérapeutes estiment que de faire 
croire ses enfants au Père Noël leur permet 
de rêver, d’imaginer l’inconnu, de 
développer son imagination et sa�����������	� �
A contrario, un enfant qui (par choix des 
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A contrario, un enfant qui (par choix des 
parents, pour des raisons religieuses ou 
autres) ne croirait pas au Père Noël, n’est 
pas fort heureusement condamné pour 
autant à ne pas avoir sa part de créativité.�
Cette part d’imaginaire lui sera amenée 
par d’autres biais : les contes, les dessins 
animés, les histoires du soir… Autant 
d’éléments permettant aux petits de 
conserver une part d’imaginaire.  
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     Chaque année, la « visite » du Père 
Noël dans chaque maison permet aux 
plus jeunes d’intégrer en douceur la 
notion du don. Car dans la tête des petits 
avant 4 à 5 ans, l’univers marchand 
n’existe pas. Pour eux, il est tout à fait 
légitime d’accepter l’idée que Père Noël 
et ses lutins travaillent toute l’année pour 
apporter à chaque enfant du monde des 
jouets. Plus qu’une jolie histoire de Noël, 
le Père Noël incarne donc de très belles 
valeurs : la générosité, le don, la 
fraternité, l’équité entre tous les enfants 
du monde. Des valeurs importantes dans 
la construction de l’enfant.  
     C’est pourquoi il vaut mieux éviter 
(même si la tentation est parfois grande) 
de se servir du Père Noël comme un Père 
fouettard. Menacer l’enfant de ne pas 
recevoir ses cadeaux s’il n’est pas sage, 
c’est associer l’idée de la générosité de 
Noël à des notions de punitions, de peurs, 
de menaces. Très loin de la symbolique 
de Noël. Surtout qu’au fil des années, 
cette notion de Père Noël punissant les 
petits pas très sages perdra de sa 
crédibilité, les cadeaux au pied du sapin 
étant invariablement présents.  
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     C’est quasiment du cas par cas. En 
fonction de la maturité de l’enfant, de sa�
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place dans la fratrie, de la pertinence et 
l’insistance de ses questions… 
Avant l'âge de 4 à 5 ans, les petits 
confondent le réel et l’imaginaire. Pour 
eux, les notions d’argent, de commerce 
autour de Noël n’ont pas de signification. 
Ils vivent encore dans l’idée -
bienheureuse- du don et de la gratuité de 
Noël.  
     Souvent, l'aîné d'une famille croit au 
Père Noël plus longtemps que les plus 
jeunes (alertés par les confidences des 
grands frères et grandes sœurs).  
     Généralement, un enfant croit au Père 
Noël jusqu'à l'âge de 6 à 9 ans. Ce qui 
correspond à sa maturité. C’est en effet 
vers cette période que le jeune prend 
lentement du recul par rapport aux 
croyances infantiles comme le Père Noël, 
la petite souris spécialiste des dents de 
lait sous l’oreiller…  
     Il n’y a donc pas d’âge pour leur faire 
croire. Mais plutôt un moment où vous 
sentez que votre enfant est prêt à entendre 
la vérité.  
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     Sans généraliser, il y a souvent 
plusieurs stades avant que l’enfant ne 
vous pose la question fatidique : il existe 
vraiment le Père Noël ? 
Tout d’abord, l’enfant pose quelques 
petites questions, plus à soi-même qu’aux 
autres. S’il n'insiste pas, il se peut qu’il 
saisisse un début de vérité mais qu'il 
veule encore y croire.  
     Par contre, si votre enfant revient sur 
la question, si ses interrogations se 
précisent et qu’il devient très suspicieux, 
c’est qu'il est prêt à entendre... 
     Vous sentirez d’ailleurs une évolution 
sur plusieurs mois (et même plusieurs 
années) des questions de votre enfant. 
Qui se demandera d’abord comment le 
traineau vole ? Comment faire le tour du 
monde en une seule journée ? Comment 
le Père Noël vient si la maison n’a pas de 
cheminée ?... 
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     Et puis, un jour, votre chérubin vous 
demandera si le Père Noël existe ? Et 
là… Pas simple de trouver les mots justes 
pour ne pas l’attrister. 
     Commencez par lui demander si, pour 
lui, le Père Noël existe. Ainsi vous verrez 
où votre enfant se situe dans son esprit et 
s’il est prêt à entendre la vérité.  
     Si votre enfant vous semble avoir fait 
assez de cheminement pour comprendre 
la notion de légende. Evitez de lui révéler 
l’histoire trop brutalement par un « Le, 
Père-Noël n'existe pas ! ».  
     Expliquez-lui qu’il y a plusieurs 
façons d’exister : dans la vie comme 
vous, lui, sa maîtresse… Et dans 
l’imaginaire comme dans les dessins 
animés, les contes, les histoires… Ainsi, 
vous l’amènerez en douceur à 
comprendre les notions de légende et 
d’imaginaire.  
     Positivez cette révélation en 
expliquant à l’enfant que vous le 
considérez maintenant comme assez 
grand pour connaître ce grand secret, qui 
n’appartient qu’aux grands. Et qu’il est 
surtout assez grand pour garder ce secret. 
Mais bien sûr, vous êtes certain qu’il en 
sera capable.  
     Cette façon de responsabiliser l’enfant 
suscitera chez lui de la fierté, la sensation 
« d’être grand » et de « faire comme les 
grands ». Et permettra de palier à 
l’éventuelle tristesse de la révélation. 
 

����
�������
	��
��	���
��
��
�
�
�	����
�����$ �
 
Dès le plus jeune âge de l’enfant, lorsque 
vous évoquez le Père Noël, préférez 
utiliser le conditionnel. Avec des phrases 
comme « Au Pôle Nord, il existerait un 
vieil homme barbu et vêtu de rouge… », 
« On raconte que le Père Noël passerait 
dans toutes les maisons avec une hotte 
remplie de cadeaux »… 
Employer le conditionnel (plutôt que le 
présent, l’imparfait ou le futur) installe 
d’emblée dans l’imaginaire de l’enfant un 
parallèle inconscient entre la légende du 
Père Noël et les contes de fées.  

     En grandissant, à chaque période de 
Noël, l’enfant intègre donc en douceur 
l’idée que le Père Noël appartient au 
monde imaginaire des belles histoires 
commençant par il était une fois… 
     Enfin, si vous sentez que les 
interrogations de votre enfant autour du 
Père Noël sont de plus en plus insistantes, 
évitez d’entretenir à tout prix le mythe. 
Car là, la découverte pourrait être plus 
douloureuse pour l’enfant. Qui pourra, de 
surcroit, vous reprocher de l’avoir trompé 
et de lui avoir menti.  
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     Malgré toutes vos précautions, il se 
peut que votre petit n’accepte pas la 
révélation de la légende du Père Noël, 
vous accusant de lui avoir menti. 
     Expliquez-lui calmement que c’était 
une jolie façon d’entretenir avec lui la 
magie de Noël, une belle façon de réunir 
toutes les générations le temps d’une 
nuit. Et que la légende du Père Noël 
permet aussi aux parents de préparer une 
surprise magique et merveilleuse une fois 
par an aux enfants.  
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Lorsque l’enfant est apte à entendre la 
vérité sur le Père Noël, il vit une étape 
très importante dans sa construction. 
Appréhendant avec cette révélation la 
distinction entre le réel et l’imaginaire.  
Faire croire les enfants au Père Noël 
semble donc plutôt positif pour leur 
développement. Car le Père Noël, tout 
comme les fées et les princesses des 
contes, sont des mythes, permettant de 
favoriser le développement de 
l’imagination et de l’imaginaire des plus 
jeunes.  
C’est aussi un très joli moyen, de 
partager ensemble, en famille, un beau et 
bon moment de partage, de générosité et 
de bonheur. Tout simplement.  
          8 
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